
Témoignage de Sœur Jocelyne 

AUDRAIN en mission en Algérie 

 

Le service diocésain de la Coopération 

Missionnaire  permet aux catholiques 

originaires du diocèse d'ÉVREUX, en mission 

à l'étranger (religieux, religieuses, laïcs) de 

rester unis à leur diocèse d'origine. Le temps 

des congés est souvent l'occasion de 

rencontrer ces personnes en mission ailleurs. 

En août, le service de la Mission Universelle a 

rencontré Sœur Jocelyne AUDRAIN, 

missionnaire à TEBESSA en Algérie, depuis 

1972 :  

– Sr Jocelyne comment s'est  éveillée votre 

vocation et le choix d'une communauté ?  

Mes parents n'étaient pas pratiquants. A 18 ans, j'ai eu envie de lire le Nouveau Testament. J'étais 

timide mais j'ai fait la démarche d'aller demander un Nouveau Testament aux Sœurs de St Jean à 

ÉVREUX. A la fin de sa lecture, j'ai dit : « C'est Celui-là que je dois suivre ». Je voulais être 

missionnaire franciscaine, et une amie m'a conseillé de rencontrer les franciscaines missionnaires de 

Marie. J'avais une grande envie de rencontrer d'autres peuples.  

– Que faîtes- vous en Algérie ?  

Infirmière, en hôpital public jusqu'à la retraite. Je fais des soins à domicile, du soutien scolaire, 

primaire et universitaire. Je parle l'arabe du terroir.  

– Et la vie en communauté ? Nous n'avons pas de prêtre sur place, mais le soutien d'un prêtre une 

fois la semaine. L'Église soutient les petites communautés. Le vivre ensemble est très développé, 

avec 99% de musulmans. Nous arrivons à vivre au milieu des gens avec nos différences.  

– Que voulez-vous exprimer de l'Église d'Algérie ? C'est une Eglise pauvre, petite, mais qui vit ! Il y a 

très peu de vocations mais des conversions. Les lieux de culte sont déclarés. Ce sont les étudiants 

subsahariens qui constituent l'Église.  

– Comment avez-vous et vécu le drame de Tibbérine ? Très douloureusement et je le vis encore mal 

! Les algériens n'en parlent jamais et pourtant c'est encore présent. La population nous est 

reconnaissante d'être restées après ce drame.  

– Comment voyez-vous l'Église de France ? Nous prions pour l'Église de France et nous suivons 

l'actualité de l'Église universelle. Un évêque d'Algérie participe à la Conférence des Évêques de 

France. Il y a des liens. Nous prions souvent pour les évêques.  

– Sr Jocelyne que voudriez-vous partager avec nos lecteurs ? Je veux parler d'espérance : il est 

possible en dehors de tout intégrisme de vivre ensemble de très belles choses et de solidarité : la 

population vit une confiance avec les sœurs. Cette confiance me bouleverse. Beaucoup de gens 

viennent à la maison pour parler. Nous avons une vie de quartier. Il y a une grande hospitalité. Des 

musulmans  apportent des fleurs, des cierges pour la chapelle. Le quartier a une histoire, où 

chrétiens, musulmans et juifs vivaient ensemble, avant la guerre d'indépendance. Il n'y a pas besoin 

de paroles. La base de tout : l'écoute, le respect.  

– Le thème du mois missionnaire «  baptisés et envoyés », cela veut dire quoi pour vous ? On peut 

évangéliser par l'amitié, la prière. On enlève ce qui est superficiel. On va au cœur de notre foi. 



Comme Jésus sur les routes de Galilée, nous vivons l'évangélisation, sur un chemin qui nous apprend 

à respecter les autres, sur ce chemin, certains nous rejoignent, d'autres nous suivent de plus loin. On 

ne peut pas crier que l'on croit mais on peut le dire par notre manière de vivre. 


